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Vu, lu ou entendu
Par Roger Martin

« Qu’est-ce qu’il va bien nous sortir encore ce mois-ci? » Rien de 
bien nouveau… tout juste une formule différente pour vous présent-
er des informations en provenance de sources multiples en incluant 
par la force des choses quelques commérages glanés ici et là au 
hasard des rencontres. Le résultat devrait être comparable même si 
l’ensemble reste assez hétéroclite.

Commençons par quelque chose d’assez sérieux. Imaginez-vous 
que bien involontairement, nous avons causé une profonde décep-
tion dans le numéro de juillet : faute d’espace à l’étape du montage, 
nous avons reporté la parution de la chronique Bonjour Rivière-
Ouelle! prévue ce mois-là. On m’a confié que la toute jeune Laurie-
Ann Morin qui avait co-rédigé cette présentation, a été particulière-
ment désappointée de la situation. C’était son rêve; or, briser un rêve, 
surtout un rêve d’enfant, cela constitue un mini-drame…. Pas facile à 
avaler pour une enfant qui rêvait de partager son univers de jeunesse 
avec le vaste public du Rivière Web. Imaginez qu’elle pouvait pour 
une première fois affirmer sa personnalité… poser un geste public de 
leadership sur lequel bâtir son estime de soi. 

Nous avons bien mesuré l’ampleur du désastre et nous nous ex-
cusons de ce fâcheux contretemps. Ce mois-ci, nos lecteurs et lec-
trices seront charmés par ta fraîcheur enfantine. Garde ce bel esprit 
d’initiative, de créativité et qui sait si quand tu seras pharmacienne 
à New-York et mère de deux enfants, tu ne seras pas l’invitée dans 
le « Regards »de notre chroniqueuse Anne… Et pourquoi pas avant? 
Quant à madame Monique, je lui refile nos excuses mais j’imagine 
que sa déception n’avait pas la même ampleur.

Pendant 37 ans selon mes sources, le rivelois Albert Gagnon aura 
eu les deux mains sur le volant… pour une fichue de bonne raison 
sans aucun lien avec l’ex-premier ministre Charest; c’est qu’Albert 
était jusqu’en juin chauffeur d’autobus scolaire. Quatre fois par jour, 
il arpentait les rangs de Rivière-Ouelle et pas question d’épier ce qui 
se passait au long de son parcours : il y a une foule de consignes 
et de détails à retenir pour assurer le transport sécuritaire des en-
fants. Grâce à ses interventions quotidiennes, des contingents de 
jeunes ont pu s’instruire et développer leurs capacités. Si Albert, tout 
comme les autres gens de son espèce, n’avait pas été là, on n’aurait 
pas eu d’école; par conséquent, pas besoin de professeurs, pas plus 
besoin de commissions scolaires et même l’ADQ n’aurait plus eu sa 
raison d’être. Bon, je m’excuse, je suis en train de dérailler comme 
cela m’arrive à l’occasion… Résumons plus simplement : disons que 
sans enfant, pas besoin d’école et s’il n’y a pas d’école, il n’y aurait 
forcément pas de village d’autant plus que sans enfant, les parents 
n’ont plus raison d’être… Tordu un brin comme raisonnement mais 
tout cela pour faire comprendre le rôle essentiel que joue maintenant 
le chauffeur d’autobus scolaire; il est l’un des premiers intervenants  
pour repousser les frontières de l’ignorance dans un village. 

Il est donc temps pour toi d’amorcer une réorientation de carrière 
et j’imagine que pour occuper ton temps, tu n’auras à te déguiser en 
serveur de café dans une chaîne de restauration rapide. Au volant un 
jour, au volant toujours … on t’imagine arpentant les vastes champs 
du chemin Sud-de-la-Rivière pour vaquer aux différents travaux 
agricoles. Bonne retraite et j’imagine que d’innombrables jeunes et 
moins jeunes te sont reconnaissants de leur avoir  indirectement  fait 
apprécier l’école….

Vous connaissez Services Kam-Aide, un organisme à but non lu-
cratif qui offre des services professionnels spécialisés d’aide domes-
tique. À l’occasion de son assemblée générale, l’organisme a procé-
dé au lancement d’un livre de recettes simples et réconfortantes 
« Les saveurs des gens de cœur ». Un curieux mélange avec des 
recettes provenant des traditions culinaires des ancêtres,  d’autres, 
découvertes dans le cadre de services à domicile qui méritent d’être 
sauvegardées et enfin, quelques-unes qui ont conquis le cœur de 
personnes comme vous et moi. Kam-Aide a voulu en faire bénéficier 
toute la population et partager ces découvertes avec la collectivité 

qu’elle dessert. Le coût du volume est de 18$ et il est disponible : 
auprès des aides à domicile, au bureau de Services Kam-Aide, chez 
Familiprix de La Pocatière et chez Imprimerie Fortin.

Notre infographiste Catherine nous a confié qu’elle avait eu 
l’occasion de jeter un œil attentif au document; elle a bien apprécié  
la qualité  de sa présentation visuelle qui facilite l’utilisation à prox-
imité du plan de travail. Elle s’y connaît en matière de « look » notre 
collègue….

Toujours en juin, Services Kam-Aide a réalisé trois activités pour 
sensibiliser son personnel et ses clients  à la santé et à sécurité à 
l’intérieur des domiciles. Ces activités ont permis de rejoindre 800 
personnes et on a procédé au tirage de prix parmi les participants. 
Notre concitoyen Adrien D’Anjou s’est mérité l’un d’eux, soit un 
chèque-cadeau pour des services de 4 heures de grand ménage. 
De cette façon, l’ami Adrien pourra faire ses cueillettes de bleuets 
reposé et l’esprit tranquille. 

J’ai entendu la remarque à plusieurs reprises et comme il s’agit 
d’un compliment, je voulais le partager avec ceux et celles à qui le 
mérite revient. Paraît que notre municipalité s’est mise sur son trente-
six cette année; au pays de notre collaboratrice madame Nelly, on 
parle plutôt de trente-et-un mais le sens est le même. Ça se voit et 
ça se dit…

Il y a eu le nettoyage de la bordure des chemins municipaux con-
fié à une entreprise spécialisée, qui a été fait de façon très efficace 
et impeccable. L’expérience aidant, on a apporté une attention par-
ticulière pour minimiser l’impact sur les superbes haies de rosiers 
inermes - notre emblème floral - en bordure du fleuve.  Allez voir 
ailleurs et vous comprendrez. L’épreuve des faits : j’ai eu l’occasion 
d’emprunter les chemins municipaux de nombreuses municipalités 
du Kamouraska et ces petits dé-
tails du paysage n’échappent pas 
à l’observateur sur deux roues.

Les bénévoles du Comité 
d’embellissement ont mis de la 
couleur sur les sites municipaux et 
dans certains espaces publics. M. 
Magella avec son petit chameau 
noir s’est assuré assidûment que 
les plantes puissent résister aux 
coups de chaleur des dernières 
semaines.

Nos employés municipaux ne 
sont pas en reste; ils ont fait leur 
part pour entretenir les abords des 
sites et les intersections des che-
mins; ils ont restauré le belvédère 
adjacent au parc Ernest-Gagnon 
en face de l’église. À la veille du 
Défi Vélo, ils ont même réparé de 
leur mieux les nombreuses fissures 
dans le pavage de la section de la 
Petite-Anse qui rejoint la frontière 
de Saint-Denis-sur-mer. Merci 
pour l’effort mais mission impos-
sible; il faudra une intervention plus 
globale à cet endroit. Je compte 
bien y revenir avec plus de mor-
dant pour 2015.

Même dans le cimetière, on a fait 
une coupe d’été fort élégante qui 
donne un cachet propret au calme 
rafraîchissant des lieux. 
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Un chapeau parti au vent

Monique Lizotte, Antoinette Pelletier, Françoise Martin 
et Réal Gendron, Guyane Pelletier, Jean-Luc Saint-Onge,  
Suzanne Landry, Chantal Landry, Isabelle Landry, Jeannine  
Gagnon, Ghislaine Guignard, Micheline Dubé, Marc Deschênes,  
Mariette Landry, Christian Gagnon, Bertrand Richard, Gisèle 
Richard, Denise Richard, Jacques Dubé, Colette P. Dubé, 
Thérèse Richard, Clorinde Lizotte, Jean-Paul Bérubé, Pauline 
Lizotte, Rosaire Lévesque.

Merci d’avoir pédalé avec nous!
Francine et Roger

Je sais que j’oublie bien des détails mais je voulais dire que vous 
avez fait un beau travail et je vous félicite. Cela incite les citoyens à 
faire de même. La campagne riveloise s’est embellie ces dernières 
années et nous pouvons en être fiers. Tant les voyageurs de pas-
sage que les visiteurs apprécient. Chapeau!

 
L’Arc-en-ciel du cœur a comme objectif de permettre à des per-

sonnes ayant vécu des événements cardio-
vasculaires de faire de la réadaptation et du 
maintien physique en salle d’entraînement. 
L’organisme recherche donc un ou une ki-
nésiologue à temps partiel pour diriger deux 
sessions de 15 semaines à l’automne. Exi-
gences  : une formation universitaire dans le 
domaine de l’activité physique. Faire parvenir votre candidature 
avant le 22 août à : 

L’Arc-en-ciel du cœur  
C.P. : 5015, La Pocatière, Qc, G0R 1Z0
Ou par courriel : arcencielducoeurdukamouraska@yahoo.ca
                                 

Par Roger Martin

C’est devenu une tradition de souligner les bons coups des 
gens d’ici dans nos pages … encore faut-il en être informé. Dans 
ce cas, j’avais l’information mais pris dans le tourbillon des éché-
ances, j’ai oublié et je corrige avec un peu de retard.

Une artiste de chez nous s’est vu décerner deux reconnais-
sances prestigieuses ce printemps. Klo Pelgag,  Chloé Pelletier-
Gagnon, s’est mérité le titre de Révélation de l’année de Radio-
Canada; quelques semaines plus tard, c’est à Montauban, une 
ville française sise au nord de Toulouse, que l’Académie Charles-
Cros de la chanson lui décernait son prix « coup de cœur ». On 
se rappellera que le journaliste Maurice Gagnon  du journal Le 
Placoteux avait réservé un long reportage à cette jeune artiste qui 
trouve son inspiration sur le promontoire qui surplombe l’Anse-
des-Mercier et la Pointe-aux-Orignaux.

Plus récemment, elle confiait en entrevue à l’émission de Péné-
lope McQuade que sa jeunesse avait été partagée entre Sainte-
Anne-des-Monts et Rivière-Ouelle, une double nationalité en 
quelque sorte. La Gaspésie, c’était le lieu de travail des parents 
alors que la Route du quai, c’était synonyme de vacances et de 
fins de semaine. Elle a d’ailleurs complété ses études collégiales 
dans l’option théâtre offerte par le cégep de La Pocatière.

Faut dire que la jeune dame n’en est pas à ses premiers bons 
coups puisqu’en 2010, elle était lauréate du Tremplin de Dégelis; 
l’année suivante, elle décrochait cinq prix au festival international 
de Granby. Plus récemment le 5 juillet, elle livrait une prestation à 
Place d’Youville dans le cadre du Festival d’été de Québec. Elle 
effectue actuellement une tournée en Europe et elle y retournera 
à l’automne pour une autre série de spectacles. Une constante 
chez elle : ne rien faire comme les autres mais toujours le faire à 
la perfection avec beaucoup de talent …et en français. Chapeau 
pour tout et pardonnez si les grands vents de juillet ont emporté 
mon chapeau jusqu’en août.

J’espère maintenant que vous n’écouterez plus Klo Pelgag de 
la même manière.

Rencontre d’information sur  
l’aire patrimoniale de la   

Pointe-aux-Orignaux

Grâce à une subvention du ministère de la Culture et des 
Communications du Québec, la municipalité de Rivière-
Ouelle a fait réaliser une étude de l’aire patrimoniale de la 
Pointe-aux-Orignaux par Ruralys à l’automne 2013.

Une présentation des résultats de cette étude aura lieu le 
mardi 12 août à 19h30, à la salle du conseil municipal située 
au 108, rue de l’Église à Rivière-Ouelle.

Mesdames Dominique Lalande et Catherine Plante vous 
parleront de leurs recommandations au niveau du patri-
moine bâti, des paysages et de l’archéologie.

Bienvenue à tous!
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Mot du maire
par Louis-Georges Simard

L’été est réellement commencé avec ses belles journées 
chaudes. Plusieurs semblent en vacances à l’exception bien 
entendu de nos agriculteurs pour qui l’été est une grosse 
saison. Il faut quand même dire que maintenant, avec l’air 
climatisé dans la cabine du tracteur, c’est moins difficile que 
dans nos jeunes années lorsqu’on devait placer le foin dans 
le haut de la grange lors des journées torrides.

Garderie scolaire
Plusieurs parents ont été fort déçus en début de juin lorsqu’ils 

ont reçu une lettre de la Commission scolaire leur indiquant qu’il 
n’y aurait pas de garderie scolaire à l’école en septembre 2014 
principalement à cause d’un manque de personnel. Nous par-
tagions entièrement cette déception après avoir insisté auprès 
de la Commission scolaire depuis plusieurs mois pour faire valoir 
l’importance de cette garderie pour le développement de notre 
municipalité.

Monsieur Tardif, directeur général de la Commission scolaire, 
a accepté de nous rencontrer le 17 juin. Avec l’information et 
les commentaires des parents qui ont complété notre sondage 
maison fait principalement sur facebook, nous croyons bien lui 
avoir démontré qu’une garderie scolaire est essentielle pour notre 
communauté. Il en a discuté le soir même avec les commissaires 
qui n’ont pas pu revenir sur leur décision à cause du manque 
de personnel. Par ailleurs, M. Tardif me confirme qu’ils travail-
leront très fort pour qu’il y ait une garderie scolaire en septembre 
2015. Entretemps, nous avons communiqué avec les garderies 
privées existantes qui prévoient toutes continuer leurs activités 
pour l’année 2014-2015.

Nous remercions monsieur Tardif pour son ouverture et pour 
avoir bien pris le temps de nous écouter. Nous insisterons égale-
ment auprès de la Commission scolaire pour qu’une décision 
quant à l’établissement d’une garderie scolaire en 2015 arrive 
bien plus tôt qu’en juin; les parents doivent savoir et notre sond-
age indique que les besoins seront encore plus criants l’an pro-
chain. Nous venons d’ailleurs tout juste de recevoir une lettre de 
monsieur Tardif nous assurant «  ...que la Commission scolaire 
poursuit son travail pour aller vers une ouverture de service de 
garde chez vous dans un avenir rapproché. »

Remboursement des frais pour les articles scolaires
Le Conseil a reconduit le programme de remboursement des 

frais scolaires cette année. Les conditions sont essentiellement 
les mêmes, c’est-à-dire que les enfants doivent être inscrits à 
l’école des Vents-et-Marées et avoir au moins un parent qui habite 
Rivière-Ouelle. Les articles scolaires admissibles sont ceux in-
scrits sur la liste fournie par l’école; les parents doivent remplir le 
formulaire prévu à cet effet et fournir les factures détaillées avant 
le 30 septembre 2014. Rappelons que le montant maximal rem-
boursable est de 100$/enfant à l’exception des enfants inscrits 
à la maternelle 4 ans pour qui le montant maximal remboursable 
est de 50$/enfant. Cette année, nous avons 66 élèves inscrits à 
l’école des Vents-et-Marées.

Elle est partie
Vous aurez sans doute noté que la maison sise au 215 route 132 

est disparue le 7 juillet dernier. Nous remercions les propriétaires 
qui ont accepté de faire démolir la maison. La maison devait dis-
paraître afin qu’on puisse se concentrer sur le magnifique parc 
érigé par la communauté près de l’école des Vents-et-Marées 
pour se rappeler de Nancy.

�
PROVINCE  DE  QUÉBEC  
MUNICIPALITÉ  DE  RIVIÈRE-­‐OUELLE  
M.R.C.  DE  KAMOURASKA  !

AVIS  PUBLIC  !
Est  donné  par  le  soussigné,  Adam  Ménard,  directeur  général  et  secrétaire-­‐trésorier;  !
1.           Que   lors   de   la   séance   ordinaire   du   6  mai   2014,   le   conseil  municipal   de   Rivière-­‐
Ouelle,  a  adopté  le  «  règlement  numéro  2014-­‐4  établissant  un  programme  d’aide  sous  
forme  de  crédit  de  taxes  foncières  dans  la  zone  résidenSelle  «R5»  à  Rivière-­‐Ouelle  »  

!
2.           Que  ledit  règlement  est  en  vigueur  depuis  le  12  mai  2014;  !
3.        Que   toute   personne   intéressée   peut   prendre   connaissance   dudit   règlement   au  
bureau   municipal   situé   au   106,   rue   de   l’Église   à   Rivière-­‐Ouelle,   durant   les   heures  
normales  d’ouverture.  !
DONNÉ  À  RIVIÈRE-­‐OUELLE,  CE  12ième  JOUR  DU  MOIS  DE  MAI  2014.  !!!
________________________________  
Adam  Ménard,  directeur  général  et  secrétaire-­‐trésorier

�   
106, rue de l'Église Rivière-Ouelle (Québec) G0L 2C0 CANADA • Tél.: 418 856-3829 • Téléc. : 418 856-1790 

www.riviereouelle.ca

�
PROVINCE  DE  QUÉBEC  
MUNICIPALITÉ  DE  RIVIÈRE-­‐OUELLE  
M.R.C.  DE  KAMOURASKA  !

AVIS  PUBLIC  !
Est  donné  par  le  soussigné,  Adam  Ménard,  directeur  général  et  secrétaire-­‐trésorier;  !
1.     Que   lors   de   la   séance   ordinaire   du   8   juillet   2014,   le   conseil   municipal   de   Rivière-­‐
Ouelle,   a   adopté   le   «   règlement   numéro   2014-­‐5   fixant   les   droits   exigibles   pour   la  
célébraRon  d’un  mariage  ou  d’une  union  civile  »  !
2.        Que  ledit  règlement  est  en  vigueur  depuis  le  10  juillet  2014;  !
3.     Que   toute   personne   intéressée   peut   prendre   connaissance   dudit   règlement   au  
bureau   municipal   situé   au   106,   rue   de   l’Église   à   Rivière-­‐Ouelle,   durant   les   heures  
normales  d’ouverture.  !
DONNÉ  À  RIVIÈRE-­‐OUELLE,  CE  10ième  JOUR  DU  MOIS  DE  JUILLET  2014.  !!!
______________________________________________  
Adam  Ménard,  directeur  général  et  secrétaire-­‐trésorier

�   
106, rue de l'Église Rivière-Ouelle (Québec) G0L 2C0 CANADA • Tél.: 418 856-3829 • Téléc. : 418 856-1790 

www.riviereouelle.ca
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Défi-vélo 2014
Par Roger Martin

La relève de Ti-Jean Gagnon
Au siècle dernier, Ti-Jean Gagnon régnait sur Rivière-Ouelle 

et Saint-Pacôme comme l’un des derniers représentants de la 
confrérie des quêteux. Il écumait aussi sur tout le territoire entre 
Lévis et Rimouski; pour ménager ses pas, il n’avait pas son pareil 
pour se faufiler dans un train en marche d’autant qu’il bénéficiait 
à l’occasion de la complaisance de certains employés de la com-
pagnie ferroviaire. Francine et moi, nous avons décidé de prendre 
la relève du légendaire personnage quand nous avons entrepris 
notre sollicitation pour la fondation André-Côté; en aucun temps, 
nous n’avons eu à affronter les routes poussiéreuses comme lui 
ni les chiens qu’il redoutait tant.

Dès la publication de notre encart dans le Rivière Web, les dons 
ont commencé à affluer. Même Rosaire Lévesque est arrivé de 
Montréal sur ses grands chevaux la veille de l’événement pour 
nous apporter son soutien… financier. Tous s’informaient de notre 
parcours, de nos craintes, de notre entraînement. Quelques-uns 
ont même poussé la délicatesse jusqu’à nous téléphoner la veille 
pour nous souhaiter bonne chance. Vous avez compris que notre 
quête a dépassé ses objectifs et à en juger par notre résultat, 
nous n’avons pas été surpris que l’activité recueille cette année 
61 236$, soit quelque 10 000$ de plus que l’an passé. Comment 
expliquer cet engouement?  À notre avis, il s’agit d’une noble 
cause régionale qui mobilise toutes  les municipalités de la MRC 
de Kamouraska  ainsi que Saint-Roch et Sainte-Louise. En plus 
et surtout ce qui nous inspire, c’est que les sommes recueillies 
sont retournées en services aux gens de notre milieu.

Être à la hauteur
Devant une telle manifestation de générosité, pas question 

d’opter pour la facilité : il nous fallait un vrai défi qui nous oblig-
erait à repousser nos limites physiques et mentales, un défi à la 
hauteur de la générosité et de la confiance de nos concitoyens. 
C’est pour cela que dès le début, nous avons opté pour le par-
cours de 130 km. C’est pour cela aussi que vous nous avez vus 
enfourcher régulièrement nos vélos à partir du 15 avril pour nous 
mesurer aux conditions changeantes du printemps rivelois. C’est 
ainsi que certaines parties de notre anatomie se sont endurcies 
sous les efforts répétés… et que les mollets ont perdu leur mol-
lesse. Enfin le 21 juin, répétition générale, nous avons emprunté 
avec deux autres cyclistes le parcours choisi sur 96 km : la confi-
ance s’installe.  Pendant la dernière semaine, nous reprenons la 
route pour franchir le cap des 1 000 km de préparation. Nous 
connaissons les obstacles pour les avoir croisés à l’occasion  : 
le froid, le vent, la chaleur, la fatigue, les bris mécaniques et les 
blessures; nous nous croyons en mesure de faire face aux pre-
miers; pour les deux derniers, on ne peut compter que sur la 
chance et sur notre ange gardien.

8h50
Départ de la polyvalente en direction de la rue principale jusqu’à 

la côte du cégep pour rallier la 132. Temps chaud, soleil voilé, vent 
de dos, c’est à plus de 30km/h que nous fonçons vers Rivière-
Ouelle. Après avoir bifurqué sur le chemin Haut-de-la-Rivière, 
faudra attendre le chemin Lambert avant que le rythme ralen-
tisse quelque peu. Puis, c’est la dangereuse route 230 -chaussée 
cahoteuse et pas d’accotement.  Consolation, à Saint-Philippe, 
nous empruntons le paisible chemin de la Montagne, puis la tout 
aussi cahoteuse route du Pain de sucre avant de retrouver le 
calme de l’Embarras et de poursuivre dans le tranquille rang des 
Côtes. C’est en traversant ce décor de rêve que nous avons re-
joint la Salle municipale de Saint-Germain pour la pause à 10h20.

À la reprise, une montée costaude nous fait face suivie d’un 
virage à gauche vers le Deuxième rang, l’un des plus beaux pan-
oramas du Kamouraska, où la montée plus douce se poursuit 

pendant plusieurs kilomètres. Heureusement, le peloton reste 
bien regroupé quand nous empruntons en succession le rang de 
la Pinière de Sainte-Hélène, puis le Rang 2 de Sainte-Alexandre 
pendant que tout au long de notre parcours, les agriculteurs tra-
vaillent intensément à la récolte des fourrages. Le soleil nous a 
rejoints quand nous arrivons à la route 289. Pendant la montée 
vers le village où le lunch nous attend, les premiers signes de fa-
tigue se manifestent. Nous sommes à mi-parcours, il est 12h10. 
Surprise! Madame la mairesse Anita est là pour nous accueillir et 
nous encourager.

Tout en avalant mon lunch et en causant avec mon voisin ex-
confrère de travail à l’ITA de La Pocatière, j’appréhende l’après-
midi alors qu’il faudra affronter le vent contraire et le soleil ardent. 
La demi-heure est vite passée; nous reprenons la 289 vers le sud 
jusqu’au rang Saint-Charles ouest, un inconnu que je découvre 
alors que nous circulons dans un milieu agro-forestier. Ici, c’est le 
royaume des bovins de boucherie, des agneaux et des frappe-à-
bord insistants. Avec soulagement, nous retrouvons la route de 
la Station vers Saint-André où mon odomètre marque 60 km/h 
pendant la descente vive. Faudrait pas qu’un pneu éclate. Merci 
Saint-Christophe! Voyons, pas d’allure, c’est le patron des au-
tomobilistes. Alors qui est le patron des cyclistes? Lance Am-
strong? Pas rassurant….

Tout au long de notre parcours, des bénévoles, des policiers, 
des pompiers volontaires sont installés aux intersections pour 
assurer notre sécurité  et pour que tous les cyclistes empruntent 
la bonne direction. On les remercie mais s’ils savaient comme on 
les apprécie. À partir de Saint-André, nous entreprenons  sur la 
132 la longue traversée de 18km qui nous conduira à Kamouras-
ka. Avec la combinaison soleil-vent, la halte à cet endroit était 
bienvenue, je manquais d’eau.

 Il était environ 15h quand nous avons entrepris la dernière 
étape en direction de Saint-Denis. Un imprévu nous attendait sur 
la butte entre l’église de l’endroit et Saint-Denis-sur-Mer quand 
une cycliste a chuté à la suite d’une fausse manœuvre. Francine 
qui suivait, a été incapable de l’éviter et sans que personne ne 
puisse expliquer la manœuvre, elle s’est retrouvée debout sur la 
route, le vélo allant finir sa course plus loin. Mon explication  : 
un ange gardien qui a fait son boulot… Ouf! Pause obligée, le 
temps pour la blessée de reprendre ses esprits, de panser ses 
blessures légères et de faire quelques réparations pour qu’elle 
puisse reprendre la route. 30 minutes plus tard, nouveau départ. 
En arrivant dans la Petite-Anse, il faut puiser dans les réserves 
d’énergie  : il y a la chaussée en mauvais état, puis le vent qui 
insiste plus fort et le long faux plat qui nous mène à Thérèse-
Martin. La Crème Rit, ce sera pour une autre fois.

À la sortie de Rivière-Ouelle, 
le vent s’enrage et profite 
de notre faiblesse. Soulage-
ment, la côte Bérubé est en 
vue mais elle ne se laisse pas 
vaincre facilement la gueuse! 
Après une pause le temps de 
regrouper tous les cyclistes, 
c’est tous ensemble que nous 
faisons notre entrée dans les 
rues de La Pocatière vers la 
ligne d’arrivée. Par hasard 
sans doute, nous avons croisé 
une dame avec sa marchette 
et un type dans sa chaise élec-
trique. Je me suis mis à penser 
que ces deux-là auraient sans 
doute préféré être à notre 
place malgré tout.  C’est pour 
cela que sans avoir discuté 
longtemps, nous devrions être 
là de nouveau le 27 juin 2015. 
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Bonjour Rivière-Ouelle

Bonjour! Je m’appelle Laurie-Ann et j’ai 10 ans
Par Laurie-Ann Morin

Mon sport préféré est la gymnastique. Je pratique ce sport 
depuis que j’ai cinq ans. Le soccer, la natation, le ski et la danse 
country sont aussi des sports que j’aime beaucoup. J’ai aussi 
d’autres passe-temps comme la lecture et l’artisanat. 

Mon auteure préférée est India Desjardins. Ma collection pré-
férée de cette auteure est ¨Aurélie Laflamme¨.

Dans mes temps libres, j’adore également fabriquer des brace-
lets de toutes sortes et faire du collimage (scrapbooking).

À la maison, on est trois enfants  : Jean-Christophe, Anaïs et 
moi-même. Mon frère est turbulent et malcommode, mais par-
fois très gentil. Quant à ma sœur, elle est très coquine et ne rate 
jamais une occasion de se mettre quelque chose sous la dent. 

J’ai aussi un oiseau qui s’appelle Brad Pitt. Un jour, j’aimerais 
bien avoir un chien. Avec ma famille, j’adore voyager dans de 
nouvelles villes. L’été passé, j’ai été au parc aquatique Calypso, 
en Ontario. Mon rêve serait d’aller dans la ville de New-York. 

Quand je serai grande, j’aimerais être pharmacienne et avoir 
deux enfants.

Merci de m’avoir lue!

Chronique intergénérationnelle

Bonjour Laurie-Ann! Je m’appelle Monique et …….
Par Monique Martin

Après avoir lu ta lettre, je réalise que tu es une jeune fille très ac-
complie et que tu t’intéresses à la lecture, aux sports et aux arts.

Comme toi, j’ai toujours aimé les arts : le dessin, la peinture, la 
photographie et j’aime beaucoup la lecture.

Je suis née à La Pocatière dans une famille de 6 enfants. J’ai 
deux enfants : un fils, une fille et une petite fille de 5 ans.

En 1969, j‘ai marié un Américain et je suis déménagée aux 
États-Unis, dans la région de Boston.

 J’avais toujours désiré peindre et c’est là où j’ai pris des cours 
avec des peintres de l’école de Boston  et des ateliers avec des 
peintres américains. Plus tard, j’ai ouvert mon studio où je pei-
gnais et donnais des cours à des jeunes comme toi et aussi à des 
adultes. Quelle belle vie …quand on fait ce qu’on aime!

En 1995 désirant revenir au Québec pour l’été, j’ai demandé à 
ma famille de me tenir au courant des possibilités dans la région. 
Mon frère m’a appelée pour me parler d’une maison à vendre 
près de la rivière, dans le cœur du village. La fin de semaine sui-
vante, je suis venue pour la visiter; je suis tombée en amour avec 
ma rivière, ma petite maison et mon village. 

Comme toi, je demeure près de la rivière, dans le même rang, et 
je n’ai jamais regretté ma décision.

 J’ai aussi une galerie où j’expose mes toiles, je peins et je don-
ne des cours.

Maintenant, je demeure en Floride le reste de l’année et com-
me toi j’aime beaucoup voyager. J’arrive d’un voyage d’un mois 
en France; l’an dernier, c’était en Italie. J’ai visité plusieurs pays 
d’Europe, d’Asie et d’Amérique du sud sans oublier  le Canada et 
les États-Unis d’un océan à l’autre. Je reviens avec la tête pleine 
d’idées  pour de nouvelles toiles. Je suis certaine que tu aimeras 
New-York  que l’on surnomme  ¨THE BIG APPLE¨. 

Continue à faire toutes ces choses qui t’intéressent et je suis 
certaine que tes souhaits se réaliseront.

Photos : François Couture
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La fine bouche
C’est plus qu’un traiteur... 

C’est des repas individuels

Un menu du midi à consommer sur place ou pour apporter

C’est aussi : 
Buffets pour toutes les occasions; mariage, baptême, fête de famille, etc. 

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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Le Violon d’Anne ; une 
invitation au bonheur 
Par Anne   Photos : Odile Boucher 

À l’âge tardif de… 8 ans, Anne 
Robert invita le violon dans sa 
vie. Elle s’imposa une règle de 
conduite en s’astreignant à une 
discipline de travail. Son violon 
fut son premier partenaire. 

Violoniste, c’est à 32 ans qu’Anne 
rencontre celui qui  vibrait de la 

même corde sensible pour la musique, Jacques Boucher, organ-
iste originaire de Saint-Pascal. Odile, leur fille, est aujourd’hui 
diplômée du collège Dawson en photographie et investie d’un in-
croyable souci pour l’aide humanitaire. Anne demeure à Montréal 
et devient riveraine à Rivière-Ouelle, suivant l’adage de qui prend 
mari prend pays! « Le fleuve et la beauté des lieux sont beaucoup 
plus inspirants pour y pratiquer mon violon ». 

Anne Robert, c’est une entreprise.
Une travailleuse autonome et  douée d’un talent entrepreneurial. 

« Le mécénat de l’époque de Chopin est révolu! Il faut être disci-
plinée, faire ses suivis; déjà l’horaire de 2015 est en partie planifié. 
Les pièces de répertoire plus laborieuses à exécuter doivent être 
pratiquées plusieurs mois avant d’être jouées ». 

Premier violon à l’Orchestre symphonique de Montréal pendant 
12 ans. Membre du ¨Trio Hochelaga¨ qu’elle fonda en 2000. Pro-

fesseur à temps plein au Conservatoire de musique de Montréal 
et à la Faculté de musique de l’Université de Montréal depuis 
1996.   Elle s’associe régulièrement pour des concerts  avec son 
conjoint; elle est aussi sollicitée comme juge pour les concours et 
contribue à la formation en offrant des classes de maître. Ajoutez 
plusieurs enregistrements produits et une moyenne annuelle de 
40 concerts qui la conduisent outre-mer de l’Europe jusqu’en 
Asie.

Un parcours artistique jalonné de prix d’excellence.
Anne obtient avec très grande distinction des reconnaissances 

prestigieuses. La Royal Academy of Music de Londres lui décerne 
son plus haut titre. Elle reçoit de l’université d’Indiana le presti-
gieux Artist Diploma. Elle est boursière du Conseil des arts et des 
lettres du Québec et du Conseil des arts du Canada. 

Le luthier Carlo-Antonio Testore. 
Si le chanteur possède sa voix, Anne devait trouver «  son  » 

violon, celui dont les sonorités exprimeraient  ses émotions.  
« Progressivement, au fils des années, je suis tombée sur ce bijou 
de 1738. Un vrai coup de cœur! Il a la profondeur de ce que je 
recherche et la lumière dans le timbre ». C’est le XVIIe siècle et 
le début du XVIIIe qui constituent ¨l’âge d’or¨ de la lutherie. « Les 
violons de Testore sont reconnus pour leur qualité tonale excep-
tionnelle ». 

« La violoniste couchant la joue sur son violon… » J. Romains
La musique transcende la parole; nous captons les vibrations 

qui nous touchent profondément. « Quand je joue, j’essaie d’être 

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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un canal pour laisser passer les éner-
gies. J’ai reçu un don pour jouer de cet 
instrument, mon rôle est de le dévelop-
per au maximum et c’est pour cela que 
je travaille beaucoup. Tout le monde a 
reçu un don. Le violon a juste plus de 
décorum ».

Les instruments à cordes sont les 
plus difficiles à maîtriser. 

« L’instrument est au service de la musique, il me faut une tech-
nique supérieure. Je dois transcender le violon pour faire passer la 
musique que le compositeur a construite. L’humain est avant tout 
spirituel et veut que l’on parle à son âme. Il y a de belles lectures 
qui nous y amènent comme ¨Le pouvoir du moment présent¨ de 
Eckhart Tolle. C’est important de se propulser plus loin au lieu de 
se limiter à notre petit train-train quotidien ».

Le yoga est son violon d’Ingres.
« La posture n’est pas naturelle. Il faut se mouler jeune, sinon 

c’est impossible de faire une carrière. C’est très exigeant pour 
le corps; ce qui m’aide énormément, c’est le yoga! Nous avons 
beaucoup de stress qui se manifeste dans notre corps. Il faut 
donc comprendre d’une façon cartésienne qui fait quoi dans notre 
corps : analyser … et une fois compris, l’intégrer physiquement. 
Cela devient une seconde nature ».

L’instrument dans les mains d’un enfant.
Pédagogue expérimentée, Anne nous sensibilise à l’importance 

d’apprendre un instrument de musique aux enfants et aux bien-
faits pour leur développement, pour leur concentration et pour 
leur détermination. « C’est une discipline personnelle que l’on 
n’apprend pas à l’école. Tout ça fait de façon ludique! Ensuite, on 
intègre les émotions, la posture du corps, la motricité fine; c’est re-
marquable pour les enfants. Les adolescents se transforment avec 
la musique; ils deviennent beaux et ils constitueront l’élite de notre 
humanité prochaine ».

Porteuse d’une mutation génétique.
Après avoir été traitée pour un cancer du sein, Anne apprend par 

la suite qu’elle est porteuse d’une mutation génétique la prédis-
posant très fortement à un autre cancer. Elle prend alors la déci-
sion difficile de subir l’ablation préventive des seins et des ovaires, 
suivie d’une reconstruction mammaire innovatrice.

Une chirurgie préventive ou jouer à l’autruche?
 « Quand je me suis retrouvée avec le diagnostic d’une mutation 

génétique, pour prendre ma décision sur le choix d’une chirur-
gie prophylactique, tu te demandes c’est quoi la vie? Quelles 
sont nos missions? J’ai été extrêmement transformée par cette  
expérience ».

« Avec un haut risque héréditaire, nous pouvons vivre sans rien 
faire d’autre que de continuer un bon suivi plus poussé. Ça permet 
de ne pas passer à travers de grandes chirurgies! Cependant, il 
faut être prêt si on est porteur de la mutation. Il faut réfléchir à ce 
que l’on veut pour nous… et chaque réponse est bonne. Parce 
qu’il n’y a pas de protocole défini, ça devient une problématique 
bien différente d’un cancer non génétique. C’est au patient de 
prendre sa décision et cela apporte beaucoup d’angoisse et de 
questionnement.

C’est à ce moment que j’ai réalisé que nous devions avoir plus 
d’encadrement, d’aide, pour après prendre la meilleure décision. 
C’est ce que nous réalisons avec le projet ¨Continuum¨ ».

¨Continuum¨, une musicienne et son chirurgien.
De toutes ces nombreuses distinctions, c’est humblement 

qu’elle dirige les concerts du projet artistique et médical Con-
tinuum, mis sur pied en septembre 2012 avec son chirurgien-
plasticien du CHUM et pianiste Alain Gagnon. Un concert tout 
droit sorti de son vécu. Des œuvres musicales qui représentent 

- de l’insouciance à la renaissance.
Continuum, c’est un livre écrit par l’auteure scientifique Danielle 

Ouellet, un disque compact et de nombreux concerts jusqu’en Eu-
rope. OBJECTIF : informer, soutenir les porteurs de mutations 
génétiques prédisposant au cancer ainsi que leur famille. Té-
moigner que toute épreuve, petite ou grande, est une ouver-
ture vers une vie transformée, plus vraie, plus consciente.

En rafales 
Combien d’heures par semaine devez-vous consacrer à votre 

violon?  Plus jeune, autour de 6 à 8 heures par jour. Lors de répé-
titions de concert, c’est de 9 heures du matin jusqu’au soir.

Le compositeur 
le plus difficile à 
jouer : Les 24 capric-
es de Nicolo Paga-
nini et les 6 sonates 
de Jean-Sébastien 
Bach; 2 recueils pour 
violon seul… un défi  
de dextérité!

Votre compositeur 
préféré  : C’est tou-
jours le compositeur 
ou l’œuvre que je 
joue dans le moment 
présent. La vie est 
trop courte, je n’aurai 
pas le temps de jouer 
tout ce que j’aime!

Merci madame Robert de votre généreuse entrevue  accordée sous 
le soleil du midi à Rivière-Ouelle. Merci Odile pour tes photographies 
et bravo pour ta détermination à aider les jeunes dans les orphelinats 
des pays du Tiers-Monde.  

Pour découvrir l’album photos d’Anne, visitez :   
http://issuu.com/riviere-web/docs/anne-robert/0

Photo : Plan rapproché d’un violon Carlo Antonio Testore, Milan, 
1738. Source :  
https://www.flickr.com/photos/7147684@N03/921738854/
sizes/o/in/photostream/
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Consultez notre expert pour votre région
Stéphane Lussier          418 951-2554 

biofiLtreecoflo.com

Modalités du concours
Ce concours s’adresse aux résidents du Québec seulement. Tous les participants doivent être majeurs. Pour participer au concours et consulter les règlements, visitez BiofiltreEcoflo.com. Le 16 janvier 
2015, un tirage sera effectué parmi les participants qui auront respecté les conditions d’admission du concours. Le gagnant se méritera le remboursement de un (1) Biofiltre Ecoflo®, peu importe le 
nombre d’équipement Premier Tech Aqua détenus par le participant à la même adresse. Le montant remboursé au gagnant est le moins élevé entre le prix de détail suggéré du modèle de Biofiltre Ecoflo® 
(excluant les frais d’installation de l’équipement et les taxes) et le prix effectivement payé par le gagnant. Le prix est d’une valeur approximative de 5 000,00 $. Aucun achat requis. Les chances de gagner 
sont proportionnelles au nombre de coupons de participation admissibles reçus. © Premier Tech Ltée.

Code promotionnel : JM14

Une valeur approximative de 5 000 $

installation 
septique

Plus de 60 000 familles se fient à Ecoflo® depuis bientôt 20 ans !
Solution permanente 50 % plus compacte  
qu’un champ d’épuration
Système reconnu d’une fialibité éprouvée
milieu filtrant 100 % naturel –  
sans énergie pour le traitement

Crédit d’impôt
ÉcoRénov
Économisez jusqu’à 20 %

Merci à nos commanditaires et 
partenaires

•	 Municipalité de Rivière-Ouelle
•	 Les Tourbières Lambert
•	 La Caisse populaire

Membres du comité de la Corporation
Bourassa, Alain 418 570-5045
Gagnon, Marie 418 371-0811
Laflamme, Clothilde 418 856-5732
Michaud, Céline 418 856-1737
Michaud, Lorenzo 418 856-1737

ACTIVITÉ EN PARTENARIAT
Dimanche, 10 août à midi
Dîner spaghetti bénéfice pour la réfection de la toiture de la
Chapelle du quai
Cotisation : 25$

Corporation des Riverains 
du Quai de Rivière-Ouelle

SPECTACLES À LA CHAPELLE DU QUAI
Duo Hot Potatoes
Samedi, 16 août 2014   19h30

ACTIVITÉ SOCIO-CULTURELLE
Marché aux puces communautaire
Vente de garage chez les Riverains
Samedi et dimanche, 2 et 3 août 2014

Exposition des artistes et artisans d’ici
Entrée libre à la Chapelle du quai
31 juillet, 1, 2, 3 août
De 12h à 18h sauf le vendredi 20h

SAISON 2014
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La BD photos
		  Par Émilie Rondeau

Courtepointe riveloise, mosaïque de lieux, d’objets, de personnes qui se veut 
un hymne à la beauté des paysages, des gens et surtout, de la vie d’ici.

7
JUILLET
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La causette du dimanche est de retour
Le dimanche 31 août 2014 à 10 h 15 à notre église paroissiale. 
(Cette activité se tiendra immédiatement après la messe de 9h30 où vous êtes les 
bienvenus!)

Plusieurs personnes ont déjà participé à une de ces rencontres. Tout en dégustant 
café et galette, nous profitons de cette occasion pour faire un brin de jasette avec 
nos concitoyens. Cette invitation est principalement adressée à la population des 
50 ans et plus. Par contre, toutes les personnes intéressées à se joindre à nous 
sont les bienvenues.  Les membres de la table d’harmonisation de Rivière-Ouelle 
« Améliorer l’offre en loisir aux aînés » seront heureux de vous accueillir. 

C’est un rendez-vous à ne pas manquer! 

Souvenons-nous que le but de cette activité se veut un moment de partager et d’échanger entre citoyens 
de Rivière-Ouelle. 
Soyez au rendez-vous!
Nous serons heureux et heureuses de vous accueillir en grand nombre!

Bac brun en devenir
Par Régie intermunicipale des matières résiduelles du Kamouraska-Ouest

En mars 2011, le gouvernement provincial annonçait son intention d’interdire 
l’enfouissement des matières organiques (notamment les déchets de table) dès 
2020. Parallèlement, la Sémer (Société d’économie mixte d’énergie renouvelable 
de la région de Rivière-du-Loup) amorce des travaux pour la construction 
d’une usine de biométhanisation (procédé biologique permettant d’éviter 
l’enfouissement des matières résiduelles organiques en produisant un carburant 
renouvelable) à Cacouna. Invitée par la Sémer à devenir partenaire financier du 
projet, la MRC de Kamouraska répond favorablement et annonce son intention de 
prendre compétence en matière de valorisation des matières organiques sur son 
territoire à l’été 2013. Ainsi, dans les derniers mois, les municipalités faisant partie 
de l’entente intermunicipale de la Régie des matières résiduelles confirmaient 
par résolution à la MRC leur intention d’intégrer la collecte à trois voies avec 
acheminement des matières organiques vers l’usine de biométhanisation.

Au moment où vous lirez ces lignes, la construction de l’usine va bon train. La 
Régie intermunicipale des matières résiduelles du Kamouraska-Ouest travaille de 
concert avec la Co-Éco pour planifier et organiser cette nouvelle collecte. L’achat 
et la distribution des bacs bruns devraient se faire dès l’automne prochain.

Conséquemment, cette nouvelle collecte aura pour effet de hausser les coûts 
de gestion des matières résiduelles dans le prochain budget. Bien que nous 
soyons soucieux de restreindre nos frais d’exploitation, nous devons aller de 
l’avant avec ce projet pour plusieurs raisons. Si certaines paraissent évidentes, 
telles la protection et la conservation de l’environnement, d’autres vont dans 
l’ordre logique des choses. En effet, refuser le bac brun n’entraînerait pas un gel 
des frais; une hausse substantielle des coûts d’enfouissement est prévue, ce qui 
amènera une hausse des coûts de gestion des matières résiduelles de toutes 
façons.

Les citoyens qui font déjà du compost, seront encouragés à poursuivre. 
Pourquoi transporter des déchets dont on dispose déjà localement, ce qui réduit 
au maximum l’impact environnemental? Notez toutefois que le bac brun vous 
permettra de disposer des matières organiques autres que végétales, tels les 
carcasses d’animaux, les aliments frits, les viandes, etc. Pour les autres résidents, 
nous vous invitons à suivre les nouvelles en vue de cette nouvelle procédure 
municipale. Entretemps, si vous désirez en savoir plus sur le sujet, vous pouvez 
consulter le site www.semer.ca.

Le conseil d’administration  : Evans Gagnon, Martine Hudon, Julie Mercier, 
Marcel Lemieux et Rémi Beaulieu



	 13	 Le Rivière Web

Le chemin Kénogami
Par Roger Martin

L’ami François, un des responsables de la bibliothèque, n’a rien 
à craindre  : je n’ai vraiment pas 
l’intention de me réincarner en 
chroniqueur littéraire. C’est que 
voyez-vous l’occasion fait le larron. 
Quelqu’un qui connaît mon intérêt 
pour l’histoire, m’a refilé un livre 
de Cécile Gagnon, Le chemin 
Kénogami, publié en 1994. Je ne 
connaissais rien tant de l’auteur 
que de l’œuvre; j’étais en pays 
inconnu.

En direct de l’Éventail….
 Dès les premières pages, j’ai 

fait connaissance de la famille 
Bonenfant de l’Éventail. Leur fille 
s’apprête à marier un Hudon de 
Saint-Pacôme à quelques jours 
de leur départ pour aller coloniser 
les vastes espaces qui ceinturent 
le lac Saint-Jean. Nous sommes 
en 1854. J’apprends que le curé 
Bégin de Rivière-Ouelle parraine 
la Société de colonisation de L’Islet-Kamouraska avec son confrère 
le curé Hébert de Saint-Pascal - qui refilera son nom à Hébertville 
au royaume des bleuets et au boulevard Hébert à Saint-Pascal; ils 
préconisent l’ouverture de nouvelles terres pour contrer l’exode des 
populations vers les États-Unis.

Comme le quai est actuellement en construction, la goélette Marie-
Chanceuse a été échouée sur les bancs de sable de la Pointe à 
proximité de la pêche à marsouins. À marée basse, on procède au 
chargement du matériel, des animaux et des familles entières qui 
rêvent d’une vie meilleure là-bas.

C’est Georgina âgée de 10 ans qui raconte. Chez les Bonenfant 
comme ailleurs, on pratique un mode de vie intergénérationnel : la 
grand-mère, veuve, représentante de l’autorité, son fils Étienne, son 
épouse et ses enfants dont Georgina,  enfin les cinq autres frères 
d’Étienne.  La vie n’est pas facile car les espaces cultivés ont été 
divisés à outrance par les successions entre générations et les 
superficies en culture ne permettent plus de nourrir les familles 
nombreuses. Sans compter que toute la maisonnée doit s’éreinter 
pendant des jours entiers pour épierrer le sol. « On serait mieux de 
semer de la roche » confie avec dépit Étienne. Un beau matin, il en 
aura lui aussi assez de cette vie de misère sans espoir et décidera 
d’entreprendre à son tour avec sa famille une croisière sans retour 
sur la Marie-Chanceuse, ce qui provoquera de vives tensions au sein 
du clan.

Le chemin Kénogami   
C’est la route de pénétration du territoire depuis La Baie jusqu’à 

Hébertville. Avec les moyens de l’époque, le chemin de colonisation 
progresse depuis cet endroit vers Métabetchouan où Étienne 
Bonenfant va installer sa famille en plein cœur de la misère … et 
des mouches noires. Je ne vous raconterai pas les tribulations de 
cette famille mais vous pouvez deviner qu’à l’époque, la vie de colon 
n’avait rien d’un pique-nique familial. Après bien des péripéties, 
Georgina reviendra huit ans plus tard faire un bref saut à Rivière-
Ouelle par un concours de circonstance. À 18 ans, son avenir est 
tout dessiné sur un lot avec Vital Ouellet sur l’île d’Alma.

Les faits
Vous avez compris qu’une partie de ce roman repose sur des 

éléments bien réels, vérifiables  : l’Éventail, la pêche à marsouins, 
les spectres blancs durant les venteuses marées d’automne - une 
allusion discrète à la Jongleuse qui occupe encore les lieux. Et si 
la Marie-Chanceuse s’échoue sur les bancs de sable de la Pointe, 
c’est parce que le quai est effectivement en construction entre 1852 
et 1855.

Quelques mots sur le curé Bégin qui régna sur Rivière-Ouelle de 
1838 jusqu’à son décès en  1872. Je ne saurais dire s’il était impliqué 
dans la société de colonisation mise sur pied par son confrère 
Hébert de Saint-Pascal pour coloniser le lac Saint-Jean.  Reste 
que ce dernier prononça l’oraison funèbre lors de ses funérailles.
(Hudon, p.237) Le curé Bégin, un « bleu », fut, semble-t-il, une figure 
controversée, passablement chicanier avec les influents « rouges » 

de Rivière-Ouelle.( Hudon, p.237) Il eut sans doute ses admirateurs 
du côté de Saint-Pacôme dont il appuya le détachement de Rivière-
Ouelle en 1851. Cela explique que le boulevard « Bégin » traverse 
encore aujourd’hui ce village! Je pense au curé Bégin chaque fois 
que j’y circule; vous devriez faire comme moi… cela nous protège 
des policiers qui y exercent une surveillance très assidue.

Le chemin Kénogami a bel et bien été construit entre 1854 et 1859 
et il a permis de relier le Saguenay au lac Saint-Jean.

Enfin, quand Georgina reviendra à Rivière-Ouelle en 1862, la 
goélette nolisée accostera  au quai qui aura été complété.

En conclusion, je voulais tout juste soulever tout le travail de 
recherche et de documentation  auquel l’auteur doit s’astreindre 
même  pour un roman qui constitue à prime abord une pure création 
de l’esprit. La seule chose qui m’a intrigué, c’est la présence de 
pierres dans les champs de l’Éventail. Qui sait, peut-être à une autre 
époque…..et dans un roman, n’a-t-on pas droit à un petit écart?

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

Armé contre
 le

 fro
id 

!

« «

7 JOURS SUR 7 - 11H30 à 20h
220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130
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Récupérer les matières dangereuses
Certaines matières dont nous devons nous départir, ne 
devraient aller ni au bac de récupération ni au bac à déchets. 
La plupart d’entre elles sont acceptées dans les écocentres, 
mais il existe également une foule de programmes et de 
points de dépôt pour se départir gratuitement de certains ob-
jets de façon sécuritaire et respectueuse de l’environnement. 

Les cartouches d’encre et cellulaires
Le programme de récupération de cartouches d’encre et de 

cellulaires de la Fondation MIRA récupère ces matières directe-
ment ou via des points de dépôt selon les quantités. Pour plus 
d’information, consultez le www.mira.ca. 

Les peintures  
Les peintures, teintures et vernis en pot et en aérosol 

peuvent être déposés dans les points de dépôt d’Éco-
Peinture. Pour plus d’informations, consultez le www.
eco-peinture.com 

Les produits électroniques  et informatiques
Les ordinateurs, périphériques, consoles de jeux vidéo, télé-

phones (conventionnels et cellulaires), les écrans et systèmes 
audio et vidéo en fin de vie utile sont récupérés dans les points 
de dépôt de l’ARPE Québec. L’éco frais payé lors de l’achat de 
ces équipements permet de financer le programme de récupéra-
tion. Pour plus d’information, consultez le www.recyclermeselec-
troniques.ca.

Les ampoules et les tubes fluorescents contenant du mercure 
Les tubes fluorescents, les ampoules fluocompactes ou tout 

autre type de lampe contenant du mercure peuvent être déposés 
à l’un des points de dépôt du programme RecycFluo. Pour plus 
d’information, consultez le www.recycfluo.ca.

Les médicaments
Les pharmacies récupèrent les médicaments afin d’en assurer 

l’élimination sécuritaire.

 Les piles
Plusieurs points de dépôt sont accessibles dans les munici-

palités et commerces du Kamouraska pour vous défaire de vos 
piles. De plus, les écoles primaires et secondaires du Kamouras-
ka les récupèrent par l’entremise de la Mini-collecte. Vous pou-
vez également vous défaire des goupilles de canettes, attaches 
à pain, lunettes, cartouches d’encre, CD et DVD par le biais de la 
Mini-collecte. Pour plus d’information, consultez le www.co-éco.
org.

Les huiles à moteur, antigels et nettoyeurs à freins en aérosol 
La plupart des garages et certaines municipalités récupèrent les 

liquides de refroidissement, les antigels et les nettoyeurs à freins 
en aérosol en collaboration avec  la SOGHU.

Pour plus d’information, consultez le www.soghu.com

Les pneus d’automobiles
 Les pneus hors d’usage peuvent être déposés dans les 

établissements de vente de pneus comme les garages et con-
cessionnaires ainsi que dans quelques autres points de dépôt. 
Un droit environnemental de 3 $ à l’achat de pneus neufs sert à 
financer le Programme québécois de gestion intégrée des pneus 
hors d’usage. Le service de récupération des pneus est un ser-
vice gratuit que vous achetiez ou non un pneu neuf.

Propriétaire : Marco Garon
CELL. 418.868.5121
74A, route 132 ouest, St-Denis (QC)   G0L 2R0
transportenvrac@sympatico.ca FA

X 418.498.2134

BU
R. 418.498.2405

Installation de champs d’épuration

Produits également offerts
     Sable   Gravier        Concassé  Empierrement

Transport en vrac St-Denis possède une solide expérience 
en travaux de tous genres

w w w . t r a n s p o r t e n v r a c s t - d e n i s . c o m
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OUVERT 7 JOURS SUR 7
8H À 21 H

MERCI DE VOTRE  
ENCOURAGEMENT !

132, Route 132 - Rivière-Ouelle - 418 371-3700

Camping Rivière-Ouelle
Activités estivales
Déjeuners*	 jusqu’au 31 août
		  les samedis de 7h30 à 11h
		  les dimanches de 7h30 à 12h
Petits bingos*	 à compter du 27 juin
		  le vendredi à 19h30

Activités d’août
2 août,17h: 	 Souper steak aux poivres (*)
		  Billets en vente à l’accueil 418 856-1484 
		  avant le 31 juillet
16 août, 17h: 	 Souper mets chinois (*)
		  Billets en vente à l’accueil 418 856-1484 
		  avant le 14 août
23 août, 20h: 	 Soirée country (*)
		  Entrée gratuite
30 août, 17h: 	 Souper longe de porc (*)
		  Billets en vente à l’accueil 418 856-1484 
		  avant le 28 août

N.B. La population de Rivière-Ouelle est invitée aux activités 
marquées d’un astérisque (*)

Pastiche artistique ! 
Par Anne, Résidences Hélène-Lavoie   

« J’ai inventé la formule qui vaut mieux que toutes les pilules…
Je de-de-de danse dans ma tête »  (Luc Plamondon)

AVRIL   
Yanick Lavoie a enjôlé l’auditoire avec des musiques country de style  

populaire jusqu’à Johnny Cash. Yanick est discipliné, sa voix est chaude 
et bien timbrée. Son père Marcel, avec sa voix mature, l’accompagne à 
merveille. Notre résident, M. Lemieux, 89 ans,  s’en est retrouvé rajeuni 
au point de nous confier qu’il se sentait prêt pour une seconde épouse. 
Mme X ne voulait pas être en reste; elle  trouvait Yanick bien beau. -  
« Ça fait du bien de ̈sexiter !̈ ». En coulisse, les trois jeunes complices de 
Yanick - Jade, Jacob et Marie-Soleil - étaient beaux à voir s’épivarder 
près de nous. 

MAI
Madeleine Sirois et sa troupe étaient de retour pour la Fête des mères. 

Madeleine  est articulée, spontanée, belle et vivante. Sans cahier 
musical, elle se moule au piano et transporte sa gang; tous s’éclatent : 
les résidents chantent tous! Madeleine nous donne l’impression d’être 
comme à la maison, comme dans l’temps!  Bernard Larochelle est venu 
présenter son spectacle ¨Prélude à l’Extase¨. Les aînés étaient captivés 
par les doigts du pianiste virtuose dont nous pouvions apprécier la 
dextérité simultanément à l’écran du téléviseur. Du grand spectacle!

JUIN
Laurence Michaud & Marie-Samanda Léger, 13 ans, jouent du violon 

depuis l’âge de 6 ans! Leur répertoire? Beethoven, Mozart, Schumann. 
Fallait le voir pour le croire… les archets se faisaient aller. L’impulsion 
selon les momentums était exécutée en toute beauté. Comme finale 
et le cœur plein d’émotion, leur copine, Maya, 9 ans, nous a chanté  Le 
petit bonheur de Félix Leclerc … a cappella et sans erreur! Comme le 
dit le proverbe, « l’air ne fait pas la chanson ». Chapeau les grandes! 

Merci tout autant à  leurs mamans pour leur dévouement.      
Pour la Fête des pères, les messieurs de la maison ont été exaucés : 

Carles-Antoine Péloquin, un jeune accordéoniste qui a fait ses 
classes auprès des Roumains! Il manie le soufflet de son accordéon 
à piano chromatique tel un vrai gitan. Un artiste à l’âme des Balkans. 
Extraordinaire! Un invité exceptionnel.

Puis pour la Saint-Jean Baptiste, quoi de mieux qu’Hélène et Marcel 
pour faire revivre la musique québécoise; ils furent rejoints par  leur 
grand ami Jean-Guy Boucher! 

Merci à tout ce bien beau monde. Vous nous avez fait danser dans 
nos têtes. Merci à nos généreux commanditaires 2013-2014.

Belle à croquer!  Lors de nos événements  entre aînés, nous 
avons l’excuse de servir de la pâtisserie qui nous rend sens dessus 
dessous. Émilie Richard gagne notre cœur avec les ̈mini-cakes¨ qu’elle 
concocte; son secret, un « cake » léger et un glaçage souverain… Ses 
gourmandises fondent dans la bouche et le plaisir provoque des sons 
qui se traduisent par bonheur. Émilie travaille auprès des aînés de la 
résidence depuis plusieurs années. Une fille créative et assidue. Je 
vous donne ma parole… Oups,  j’ai la bouche pleine…! 

Photo : Anne    De gauche à droite : Marie-Samanda, Maya et Laurence



Août 2014
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 
Exposition 
Chapelle du quai

2 
BINGO
Exposition 
Chapelle du quai

3 
Exposition 
Chapelle du quai

4 5 
Conseil municipal

6 7 8 9 
BINGO

10 
Dîner spaghetti
Chapelle du quai

11 12 
Tombée - R. Web 
Étude de  
Ruralys 19h30

13 14 15 16  
BINGO 
Duo Hot Potatoes
Chapelle du quai

17 18 19 20 21 22 23 
BINGO

24 25 26 
Distribution du 
R.W.

27 28 29 30 
BINGO

31

Trousse  
publiciTaire 2013

Coopérer pour créer l’avenir

AGENDA
Collecte des métaux

André Desjardins
418 856-3723

Photo Catherine Beaulieu


